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Genèse du projet  

 

 
Arthur Zang inspecte les kits CardioPad qui seront prochainement expédiés dans les hôpitaux 

partenaires. 

 

Après Bamenda et le projet CerviScan, j'atterris dans la foulée à Yaoundé pour 

suivre deux initiatives conjointes, repérées par la Fondation Pierre Fabre. Le 

Cardiopad, véritable symbole de l’innovation africaine en matière de télémédecine. 

Ainsi qu’un nouveau programme, Africa Cardiac Care, un produit d’assurance associé 

au CardioPad pour la prise en charge des malades cardiaques. Je viens rencontrer 

Arthur Zang, l’inventeur de ces solutions.  

 

En 2013, lorsqu’il entre en stage à l’hôpital de Yaoundé dans le cadre de ses études 

à l’école polytechnique, Arthur Zang n’a pas 25 ans. Il découvre alors qu’une grande 

majorité des patients touchés par des maladies cardiaques ne vivent pas dans les 

zones urbaines, mais viennent de petits villages beaucoup plus loin. Pour obtenir un 

précieux rendez-vous avec l’un des rares cardiologues de la capitale, il faut  “se 

saigner aux quatre veines”, et consentir à faire des sacrifices financiers importants 

pour voyager depuis les régions intérieures, comme par exemple les zones rurales 

très reculées situées au Nord du pays ou à l’Ouest dans la partie anglophone. 

Pratiquement au même moment, la Société Camerounaise de Cardiologie va tirer la 

sonnette d’alarme : à Yaoundé, Douala ou Buea, les “morts subites” se multiplient à 

un rythme jamais connu depuis 50 ans. Considérées il y a encore peu comme étant 

des pathologies rares, les maladies cardiaques remplissent de plus en plus les 

hôpitaux camerounais. En 2015, sur environ 130 patients accueillis au Centre des 

Urgences de l’Hôpital de Yaoundé, 40 l'ont été pour des motifs cardiaques.  



Et pourtant, malgré l’explosion du risque sanitaire, le Cameroun recense plus de 22 

millions d’habitants mais ne comptabilise que 50 cardiologues sur son territoire… 

Pour empêcher cette bombe à retardement de prendre davantage d’ampleur, Arthur 

Zang va mettre au point une tablette médicale , le CardioPad, qui permet de suivre à 

distance la santé cardiaque des patients vivant dans les zones rurales 

camerounaises. ñAu Cameroun, environ 8% de la population souffre 

d'hypertension artérielle. Une femme sur trois en souffre au quotidien.  On 

estime que  3.000 nouveau -nés meurent chaque année de maladies 

cardiaques cong®nitalesò m’explique Arthur Zang, lorsqu’il me reçoit dans son 

bureau dans le quartier Obobogo à Yaoundé. 

 

Pour aller plus loin dans la démocratisation du CardioPad et l’accès à un suivi 

cardiaque au plus grand nombre de camerounais, Arthur Zang lance en juin 2017 un 

nouveau programme audacieux, l’Africa Cardiac Care. Ce forfait de santé cardiaque 

permet aux personnes les plus modestes et souffrant de pathologies cardiaques de 

bénéficier d’examens illimités durant une année, contre une rémunération financière 

adaptée.  

 

Plongeons dans le fonctionnement du CardioPad et du programme Africa Cardiac 

Care en suivant les équipes d’Arthur Zang sur le terrain. 

 

Quôest-ce que le CardioPad ? Et en quoi consiste 

le programme Africa Cardiac Care ?  

 

 
Assemblage et test qualité d’un CardioPad, dans le laboratoire de la société fondée par Arthur Zang. 



J’assiste à l’assemblage des tablettes dans les laboratoires de Himore Medical, la 

société d’Arthur Zang qui a conçu le CardioPad. Une odeur de fer à souder et de 

circuits imprimés flotte légèrement dans la pièce. C’est ici que sont soudés, contrôlés 

et expédiés chaque semaine une dizaine de kits complets de CardioPads, destinés à 

équiper les nouveaux hôpitaux partenaires. Si les composants sont asiatiques, tout 

est assemblé sur place à Yaoundé.  

 

Salomon Mfee’ Na, est en charge de l’inventaire et du suivi des commandes. Il passe 

en revue plusieurs gros cartons entreposés au fond de l’atelier en prenant des notes. 

A l’intérieur, une dizaine de kits complets CardioPad, sagement empilés dans de 

petites valisettes blanches, seront livrés dans les prochains jours. Arthur Zang et 

Salomon Mfee’ Na me décrivent le fonctionnement d’un kit complet CardioPad.  

 

ñChaque kit contient le n®cessaire pour suivre lôactivit® cardiaque dôun 

patient à distance . Grâce à la transmission de données, un médecin peut  

réaliser  un diagnostic en moins dôune heure, en recevant les informations 

enregistrées par le CardioPad ò m’explique Arthur Zang. Lors d’un examen, la 

fameuse tablette CardioPad émet les précieuses informations du patient, via le 

réseau de téléphonie mobile 4G. Néanmoins, elle ne peut fonctionner correctement 

sans le kit complet : chaque tablette est livrée avec des électrodes ventouses, un 

câble électrocardiogramme, des pinces à membres, un clavier, une souris et même 

un petit panneau solaire permettant d’utiliser et de recharger la tablette en zone 

rurale ou en cas de coupure d’électricité. 

 

ñLe Cardio-Pad permet par exemple de r®aliser lôexamen ECG pour 

diagnostiquer lô®tat du cîur du patient. On allonge le patient sur un lit et 

on fixe des électrodes sur sa poitrine, ses poign ets et chevilles ¨ lôaid e de 

pinces. Lôenregistrement se fait automatiquement sur la tablette, puis  les 

données sont transmises au cardiologue via le  réseau mobileò. Chaque 

CardioPad est en effet équipé d’une carte SIM. Le cardiologue n’a plus qu’à 

télécharger les électrocardiogrammes qui s’affichent sur sa tablette ou son 

smartphone, grâce à une application dédiée développée par Arthur Zang, “ECG 

EXAMS”. L’interprétation médicale peut alors commencer. 

 



 
L’affichage du tracé cardiaque mesuré par un CardioPad à l’issue d’un examen réalisé à l’hôpital 

protestant de Djoungolo. 
 

Nous décidons de passer de la théorie à la pratique en nous rendant directement 

dans un hôpital utilisant le CardioPad. Nous roulons jusqu’à l’hôpital protestant de 

Djoungolo, situé dans le centre-ville de Yaoundé. Des membres de l’équipe du 

CardioPad y tiennent une permanence hebdomadaire pour faire réaliser des 

examens cardiaques à des patients disposant de faibles revenus. Côest aussi 

lôoccasion de d®couvrir Africa Cardiac Care, un programme de prise en 

charge très inclusif et profondément disruptif,  imaginé par Arthur Zang pour 

apporter une couverture médicale aux personnes cardiaques les plus précarisées.   

 

ñTout le monde sait que les personnes les plus pauvres vivant ¨ la 

campagne sont les premières victimes des maladies cardiaques. La raison 

principa le est financière : les frais de voyage et le coût des traitements les 

dissuadent de se rendre chez un sp®cialisteò. C’est la raison pour laquelle 

Arthur Zang a conçu en juin 2017 un programme d’accompagnement médical 

forfaitaire très ingénieux, spécifiquement dédié aux patients à faibles revenus.  

 

ñLe programme Africa Cardiac Care est ouvert aux personnes pauvres 

souffrant de maladies cardiovasculaires avérées. Une fois inscrite au 

programme et lôabonnement annuel r®gl®, elles pourront  bénéficier 

dôexamens cardiaques chaque année, sans limite  de rendez -vous (et sans 

payer aucun frais)ò. En échange de frais annuels modérés que nous détaillerons 

plus bas, les bénéficiaires du programme peuvent réaliser plusieurs types d’examens 

complets, de l’électrocardiogramme à la tension artérielle, ou l’oxymètre de pouls. 



 
Un kit complet Cardiopad prêt à l’emploi. 

 

Nous entrons dans la salle de consultation. Un agent de santé CardioPad va bientôt 

réaliser un électrocardiogramme sur un patient bénéficiaire du programme Africa 

Cardiac Care, qui tient dans ses mains une carte plastifiée attestant de son adhésion 

au programme. Il s’agit d’une carte patient équipée d’une puce électronique. 

Strictement personnelle, elle comporte outre le numéro unique d’adhérent (comme 

un numéro de sécurité sociale, mais exclusivement conçu pour le CardioPad), la 

photo, les noms, prénoms, ainsi que le numéro de téléphone du bénéficiaire. Cette 

carte à puce pat ient donne à son détenteur le droit de bénéficier 

dôexamens illimit®s, dans tous les centres hospitaliers partenaires du 

programme, pendant 12 mois. Le patient  se voit  également affecter  un 

cardiologue qui le suivra tout au long de lôann®e. 

 

Le patient prend place et, après avoir décrit ses symptômes, il s’allonge pour subir 

un examen avec le CardioPad. L’agent de santé CardioPad lui applique 6 ventouses 

sur la poitrine, placées circulairement dans la région cardiaque au niveau du thorax 

du patient. Du gel conducteur est préalablement induit sur les points de fixation des 

électrodes, afin de faciliter la conduction des ondes. Dans quelques secondes, ils 

mesureront lôactivit® ®lectrique du cîur du patient. Des ®lectrodes sont 

également placés sur les cheville s et les poignets.  Le CardioPad est en 

marche et l’agent de santé me demande de mettre mon téléphone en mode avion, 

pour ne pas brouiller le signal reçu sur la tablette. Au bout de quelques secondes, le 

signal apparaît sur l’écran de la tablette : les premiers battements de cœur sont 

mesurés, l’examen démarre. Le CardioPad est en train de calculer la durée des 

différentes ondes à l’intérieur du signal cardiaque du patient allongé. L’examen dure 

environ 10 minutes, le temps que le tracé cardiaque enregistré dans 

lôappareil soit suffisamment complet pour °tre interpr®t® par un 

cardiologue.  



 
Un examen en cours avec un patient. Les électrodes transmettent les informations cardiaques au 

CardioPad en temps réel. 

 

L’examen prend fin. Pendant que le patient remet sa chemise, l’agent de santé 

effectue une manœuvre sur la tablette : il actionne la fonctionnalité 

téléchargement , pour sauvegarder le tracé sur le serveur sécurisé de 

lôapplication. A partir de ce moment, le tracé est consultable par un 

cardiologue.  

 

 
Le tracé cardiaque s’affiche sur la tablette durant l’examen ECG. Toutes les données sont stockées et 

sécurisées sur le CardioPad. 



Le patient est suivi par un cardiologue opérant dans la Clinique du 

Jourdain de Yaoundé, le docteur Alain Balla. Il s’agit de l’un des 50 

cardiologues que compte l’ensemble du pays. Nous partons à sa rencontre pour qu’il 

interprète les résultats sous nos yeux, et nous montre comment il se sert de 

l’application. Une vingtaine de minutes plus tard, nous sommes dans le bureau du 

docteur Balla, au service de cardiologie. Son smartphone dans les mains, le docteur 

Balla accède au dossier du patient pour interpréter son ECG, grâce à l’application 

mobile ECG Exams, livrée en même temps que le CardioPad aux centres de soins 

partenaires. L’interprétation ne dépasse pas 20 minutes. Le docteur Balla pianote 

avec ses doigts toutes ses remarques dans une fenêtre de dialogue qui 

sôouvre dans lôapplication. Il d®crit la condition cardiaque du patient, pose 

un diagnostic et émet des recommandation s pour le suivi du patient.  

Toutes ces remarques sont sauvegardées dans le dossier patient, et seront 

consultables au prochain examen sous la forme d’historique. Le dossier peut être 

également transmis à d’autres cardiologues, en cas de cas complexes nécessitant un 

second voire un troisième avis médical. 

 

 
Clinique du Jourdain de Yaoundé. Le Docteur Balla, l’un des 50 cardiologues du Cameroun, vient de 

recevoir les résultats du patient examiné par le CardioPad. Il va pouvoir interpréter le tracé en 

quelques minutes sur son smartphone. 

 



 
L’interprétation des résultats du tracé cardiaque se fait directement sur l’application sécurisée, dans le 

smartphone du docteur. Il écrit ses commentaires directement dans l’application. 

 

 
L’application dispose d’un outil très performant : un mètre numérique permet de faire des mesures 

très fines sur le tracé, durant l’interprétation des résultats. 

 

Pour le docteur Balla, le CardioPad - qu’il utilise depuis la création de l’innovation - 

apporte un réel changement dans le suivi des patients. Selon lui, ñcette tablette a 

sans aucun doute eut un impact à la baisse sur le nombre de morts 

causé es par des maladies cardiaques au Camerounò. Le programme Africa 

Cardiac Care, dans un pays où le revenu médian des travailleurs est d’environ 

80.000 FCFA par mois, est un outil qui - en plus de sauver des vies - s’avère 

profondément inclusif envers les populations les plus marginalisées et non couvertes 

médicalement. 

 



Quels impacts et bénéfices en matière de santé ?  

A ce jour, environ 3.200 patients ont b®n®fici® dôexamens avec le 

CardioPad. Le programme Africa Cardiac Care se déploie rapidement. 

Depuis septembre 2017, un peu moins de 1 40  patients  disposent d’une carte 

d’adhésion et consultent régulièrement un cardiologue. Outre le bénéfice d’un 

nombre illimité d’examens électrocardiogrammes grâce au CardioPad, le programme 

Africa Cardiac Care permet également aux adhérents de bénéficier d’un contrôle 

gratuit de la tension artérielle grâce à un tensiomètre numérique, ainsi qu’un 

examen gratuit et illimité du taux de glycémie , afin de détecter et de prévenir en 

amont les risques d’AVC. Moyennant un forfait supplémentaire, le suivi des patients 

peut se faire directement à domicile (déplacement des agents de santé CardioPad au 

domicile des malades cardiaques). 

 

 
 

Quid du financement et du modèle économique ?  

Chaque CardioPad est vendu ¨ lôunit® lô®quivalent de 3.000 euros, 

principalement aux hôpitaux du Cameroun.  Le ministère de la Santé du 

Cameroun est donc le client principal. Pour rendre cette technologie la plus 

abordable au plus grand nombre, le programme Africa Cardiac  Care est 

commercialisé de la façon suivante : les patients qui souffrent de maladies 

cardiaques avérées peuvent adhérer au programme en payant un 

abonnement annuel de 28.500 FCFA (environ 43 euros) sur 12 mois , ou en 

une seule fois.   

 



Si les personnes sont trop fragiles pour se déplacer dans les hôpitaux et points de 

checkups partenaires, elles peuvent souscrire un abonnement annuel de 35 500 

FCFA (environ 54 euros) par an et b®n®ficier, l¨ aussi, dôun nombre illimit® 

dôexamens cardiaques. Chaque patient est suivi par un cardiologue attitré. A ce 

jour 20 hôpitaux de districts distribués sur l’ensemble du territoire camerounais sont 

partenaires du projet.  A ce jour, l es équipes CardioPad ont formé 62 

personnels et spécialistes ¨ lôutilisation du kit dans les  hôpitaux.  

 

 
Rencontre avec le Docteur Balla au service de cardiologie de la Clinique du Jourdain. 

 

Quels partenariats pertinents pour CardioPad ?  

Le CardioPad est en train de devenir une composante à part entière de la politique 

de santé publique camerounaise en matière de prévention des maladies cardiaques.  

Après plusieurs années difficiles pour tenter de lever des fonds, le Cardiopad 

rencontre enfin le succès. Il est reconnu d’utilité publique par le gouvernement, 

après un long et patient travail de sensibilisation auprès des autorités. Le Ministère 

de la santé commande 20 premières tablettes à partir de 2016. Le déploiement de la 

solution se fait à grande échelle, avec la formation des membres du corps médical 

de dizaines d’hôpitaux camerounais entre 2016 et 2017, tel que l’hôpital public de 

Kribi, de Bamenda, de Limbe, de Pouma, d’Eseka, etc… En quelques mois, plus 

de 20 hôpitaux publics seront entièrement f ormés et équipés du dispositif  

CardioPad.  

 



Aujourdôhui, Arthur Zang souhaite accélérer le déploiement de  sa solution 

au niveau national. Il travaille étroitement avec les M inistères de la santé 

et des télécommunications.  Son focus reste aujourd’hui sur le Cameroun dans un 

premier temps, tout en explorant les possibilités sérieuses de réplication de son 

modèle ailleurs en Afrique. 

 

Conclusion  

Le CardioPad - couplé au programme social Africa Cardiac Care - illustre le pouvoir 

correctif de la télémédecine dans la réduction des fractures sanitaires (ici en 

cardiologie) et des déserts médicaux. Ce service a permis de réduire l’inégalité 

d’accès à la médecine cardiaque, en rendant abordable toute une gamme de 

services médicaux jusqu’alors ruineux pour les plus pauvres.  

 

Le programme Africa Cardiac Care permet de répondre de façon très 

solidaire et opérationnelle au défi de l'accès de tous aux soins 

cardiologiques par le numérique.  Aujourd’hui, techniquement approuvée au 

Cameroun et dans les hôpitaux camerounais, la technologie du CardioPad attire 

d’autres pays africains confrontés aux mêmes situations de pénurie de cardiologues. 

Des pays enclavés territorialement, comme le Rwanda, ont également manifesté un 

intérêt récemment, et des discussions sont actuellement en cours. 

 

 
Avec toute l’équipe du CardioPad réuni autour d’Arthur Zang. 


